
Le Chant des Vauriens

Porteurs d’oiseaux et de poignards
Jeunes gens couleur de l’orgueil
Les pieds agiles comme l’œil
Pour les pierres que vous jetez
Feux qui semez le soir aux femmes
Cyclones du bonheur d’autrui
Voleurs de volaille et de fruits
O votre rire dans les haies

Sans or que pris sans droit que d’être
Bagarreurs des quartiers éteints
Qui sentez le sang du prochain
Poulains d’enfer ô frénétiques
Qu’importent les murs et les hommes
Ce sont des verres renversés
La plaisir est dans les fossés
A quitte ou double ô loups de terre

Violeur des lois et des femmes
Libres de vivre à pas vingt ans
Vous que l’on pend avant le temps
Chenapans ô célibataires
Blasphémez tant vos dents sont blanches
Jetez votre âme à vos pieds nus
Battez-vous premier qu’on vous tue
Comme gibier au coin des rues

Étouffez dans vos bras les ombres
Criez Dieu mort et faut l’amour
Brisez comme paille les jours
Enfants nés pour la fin du monde


